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          L’Évangile doit être proclamé d’abord par un témoignage. Voici un chrétien ou un groupe de chrétiens qui, au sein de la communauté humaine dans laquelle ils vivent, manifestent leur capacité de compréhension et d’accueil, leur communion de vie et de destin avec les autres, leur solidarité dans les efforts de tous pour tout ce qui est noble et bon. Voici que, en outre, ils rayonnent, d’une façon toute simple et spontanée, leur foi en des valeurs qui sont au-delà des valeurs courantes, et leur espérance en quelque chose qu’on ne voit pas, dont on n’oserait pas rêver. Par ce témoignage sans paroles, ces chrétiens font monter, dans le cœur de ceux qui les voient vivre, des questions irrésistibles: pourquoi sont-ils ainsi? Pourquoi vivent-ils de la sorte? Qu’est-ce–ou qui est-ce–qui les inspire? Pourquoi sont-ils au milieu de nous? Un tel témoignage est déjà proclamation silencieuse mais très forte et efficace de la Bonne Nouvelle.


          PAUL VI


          
            Evangelii nuntiandi, 8déc. 1975.
          

        


        
          Comment peut-on devenir un homme? C’est la question fondamentale que se pose tout homme. Comment apprend-on l’art de vivre? Quel est le chemin du bonheur? Évangéliser veut dire: montrer ce chemin, enseigner l’art de vivre. Jésus dit, au début de sa vie publique: Je suis venu pour porter la bonne nouvelle aux pauvres (Lc4, 18). Cela veut dire: j’ai la réponse à votre question fondamentale; je vous montre le chemin de la vie, le chemin du bonheur, bien plus: je suis le chemin… [je suis] l’Évangile, la bonne nouvelle en personne.


          JOSEPH RATZINGER


          
            «La nouvelle évangélisation»
          


          
            (conférence du10déc. 2000).
          

        

      


      
        

      

    

  




Introduction







Le 21 septembre 1978, à Fulda, en Allemagne, le cardinal Stefan Wyszynski lançait une pressante invitation à l’Église pour une « nouvelle évangélisation », en vue de la renaissance d’une Europe chrétienne. Cette formule du cardinal polonais, reprise par Jean-Paul II1 et mise par lui en relation étroite avec l’enseignement du concile Vatican II2, est devenue durant le pontificat de Wojtyla le grand objectif de son ministère papal et celui de toute l’Église. Depuis, on peut dire que toutes les Églises locales, surtout à travers les Conférences épiscopales, continuent à chercher et à proposer des cheminements pastoraux dans ce but3.

Il faut donc donner tout de suite des précisions en ce qui concerne le concept de nouvelle évangélisation. Le caractère problématique de cette formule a été exprimé, récemment, par l’archevêque Rino Fisichella, président du Conseil pontifical pour la promotion de la nouvelle évangélisation : « Le risque que la “nouvelle évangélisation” puisse apparaître comme une formule abstraite n’est pas utopique : et si on veut l’éviter, il faut que celle-ci soit clarifiée en lui donnant un contenu tel qu’il acquière en même temps son sens et sa finalité4. »

Ainsi, à chaque époque de l’histoire, l’évangélisation demande avant tout à l’Église et à tout chrétien de discerner comment vivre l’Évangile éternel (Ap 14, 6), comment témoigner et annoncer, dans un monde qui change, Jésus Christ qui est le même, hier, aujourd’hui et toujours (He 13, 8) ; ou bien comment évangéliser hier, aujourd’hui et toujours. Plus profondément, il faut comprendre que l’évangélisation est toujours action du Christ dans la force de l’Esprit. Celle-ci a pour premier sujet le Christ Jésus lui-même, et se présente en conséquence comme une activité due à sa présence dans l’Église pour toujours jusqu’à la fin du monde (Mt 28, 20) : c’est l’Évangile de Dieu, qu’on reconnaît dans les actes et les paroles de Jésus Christ, qui soutient l’évangélisateur. Ce que Jésus a fait et enseigné (Ac 1, 1) est prolongé par le Ressuscité, par le Kýrios glorieux, à travers les énergies de l’Esprit-Saint, dans l’Église (Jn 14, 26 ; 15, 26-27). Comme l’Esprit a guidé Jésus dans sa mission (voir Lc 4, 18) et a présidé à la mission de l’Église (voir Ac 2, 1-13 ; 13, 2-4), ainsi l’évangélisation conduite par l’Église est événement pneumatique : témoignage de la Parole venue de Dieu, prophétie en acte, en œuvres et en paroles (Lc 24, 19), par la vie et la parole des chrétiens.

Cela clarifié, s’il est vrai que l’évangélisation s’adresse à tous et que personne ne peut en être exclu – car la mission de l’Église, par la volonté du Seigneur, est universelle (voir Mt 28, 19-20 ; Mc 16, 15 ; Lc 24, 47 ; Ac 1,8) –, il est également vrai que celle-ci doit être une évangélisation continue de l’Église, en comprenant ce génitif en premier lieu comme génitif objectif et seulement en seconde instance comme génitif subjectif, c’est-à-dire comme évangélisation des hommes grâce à l’Église. Nous ne pouvons pas oublier, à ce sujet, les paroles prophétiques écrites par Paul VI il y a presque quarante ans, dans sa splendide exhortation apostolique Evangelii nuntiandi :


Évangélisatrice, l’Église commence par s’évangéliser elle-même : communauté de croyants, communauté de l’espérance vécue et communiquée, communauté d’amour fraternel, elle a besoin d’écouter sans cesse ce qu’elle doit croire, ses raisons d’espérer, le commandement nouveau de l’amour […]. Cela veut dire, en un mot, qu’elle a toujours besoin d’être évangélisée, si elle veut garder fraîcheur, élan et force pour annoncer l’Évangile5.



Parmi les destinataires de l’évangélisation il faut compter aussi – sûrement aujourd’hui, mais je crois en tout temps – les chrétiens eux-mêmes. On pense aux « chrétiens occasionnels », c’est-à-dire à ceux qui ont une pratique chrétienne non pas à un rythme traditionnel scandé par les dimanches et les temps liturgiques, mais à l’occasion des événements particuliers caractérisés par le grand nombre (béatifications, célébrations des mouvements, etc.), et qui privilégient d’autres lieux comme, par exemple, les sanctuaires. Ou bien on pense aux « chrétiens recommençants », des personnes qui, après avoir reçu l’initiation chrétienne, se sont éloignées de la foi, et à l’âge adulte frappent à la porte de l’Église à la découverte de leurs racines : ceux-ci ont besoin d’une évangélisation, nécessitent une nouvelle initiation, car souvent, leur connaissance n’est même pas à la mesure de leur pratique liturgique ou de leur vie ecclésiale. Mais nous ne devons pas oublier non plus les chrétiens « pratiquants » ou les chrétiens « engagés », toujours exposés à un risque assez subtil : la prétention d’annoncer aux hommes un Évangile qu’eux-mêmes ne vivent pas personnellement. Et ainsi finissent-ils par être ce sel qui, ayant perdu sa saveur, n’est plus bon à rien qu’à être jeté dehors et foulé aux pieds par les gens (Mt 5, 13) ; ou alors – ce qui est encore plus dangereux – imposent-ils de lourds fardeaux aux épaules des autres, mais eux se refusent à les remuer du doigt (voir Mt 23, 4).

Vraiment, l’évangélisation des chrétiens, de tous les chrétiens, devrait aller bien au-delà de l’enseignement élémentaire sur le Christ (voir He 6, 1-3), de manière à forger des chrétiens adultes, dans la plénitude du Christ (voir Ep 4, 13). Seule une Église en état de conversion, en perpétuel mouvement de retour au Seigneur, peut accueillir en elle des hommes et des femmes qui, touchés par l’annonce de l’Évangile, répondent à l’appel du Seigneur par toute leur vie. De cette manière l’Église montre la vérité et l’authenticité du salut : dans la mesure où elle se met dans la dynamique de la conversion à la volonté de Dieu sur elle, elle peut dire réellement aux hommes un Évangile capable de changer les cœurs, un Évangile qui sauve. Au contraire, les chrétiens de ce monde peuvent seulement encourager les hommes à rester comme ils sont, les empêchant d’expérimenter l’efficacité du salut ; ceux-ci sont aussi un obstacle à l’évangélisation et rendent impuissante la force de l’Évangile.

Oui, seulement des chrétiens évangélisés seront habilités à transmettre, à evangelium tradere, donc à évangéliser les autres ; seule une Église évangélisée peut être une Église évangélisante, obéissant au Seigneur de l’Évangile, celui qui l’a réunie, constituée et rendue capable de transmettre ce qu’elle a reçu. C’est en se faisant servante de l’Évangile que l’Église remplit sa mission, sa finalité et justifie sa raison d’être : hors de l’évangélisation, en effet, il n’y a pas d’œuvre d’Église et il n’y a même pas d’Église.







1. On trouve la première utilisation de ce thème chez Jean-Paul II dans son homélie donnée à Mogila (Pologne) le 9 juin 1979 : « Au seuil du nouveau millénaire – en ces temps nouveaux, dans de nouvelles conditions – nous devons nous remettre à annoncer l’Évangile, bien qu’en réalité il soit toujours le même. » À travers les nombreux écrits du pape qui traitent de cet argument, on trouve en particulier l’exhortation apostolique Christi fideles laici (30 décembre 1988), l’encyclique Redemptoris missio (7 décembre 1990) et la lettre apostolique Novo millenio ineunte (6 janvier 2001).
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